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, JOSEPH-OCTAVE PLESSIS,

ÉVEQUB D£ QUEBEC, ETC.

En atte^id^nt que la nouvelle édition du Grand

Catéchisme de Québec eoit préparée, noui avont

approuvée et autorisé celle du Petit, qui se trouve

à la suite des présentet}, comme la seule qu'il sera

permis d'enseigner aux enfans, dans les instruc-

tions publiques de ce Diocèse, à commencer au

premier jour du mois d'octobre prochain.

Donné h Québec, le ter. Avril IStd..

\J,-Qf £v. DS QUtBEC.

S^

AVIS.
Les Soussignés ont l^onneur d'offrir leurs

plus sincère renlerciment i tous ceux qui ont bien

voulu les hon<^ii;hr de leur pratiqué, et sollicite de
nouveau MessteurB les Ciirés et Marchands de la

Campagne, etie public en général, de vouloir leur

continuer la oième encoMlfagenlénif et ils s'ef-

forceront toujours dfen être digne* Ils ont ouvert

une Librairie, Rbliurc et Imprimerie dans
la Rue St. Vincent, <*1inrnommé la Rue des Avo-
«ats, " Noé 19, presqu'en face de la Quelle St.

Amable, ou on trouvera :—Livres d'Ecole, de
Piétée, Papier, Plume, Ancre, &c. fitc. &ç»

ROLLAND & THOMPSON*
Montréali Mal, 18*5.
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W^ïh #AUf iiPPRE.'i^I^RE AUX BNFA!^8, AU MOms
EN lisUR LÀÎIGO&. AFIN qu'ils i.Bi Pl/lSiUMT

RCÇITÊR MATIN ET SOIR*

Le signe dtia Crcix.

t Au nom du Père, et

éxi Fil8,etd»9aii^Ésprit

—Ainsi 80it-il.

t Innôfiiine Pafris,êt

FiHi, et Spiritûs «ancti.

—Amen.

V Oraison Dominicale,

Notre Père, qMi éteaj Pater npat^r, ^ui.es in

aux cieux. cielis.

1. Que votre noniaoit l.Sanctiflceturnomen

Sanctifié.

% QiU« viQire réjgçe ar-

rive.

3k Que vptr^ volonté

soit faite en la ferre com*
nie au clial.

4. Donnev^npuf ««i-

ipui:d!hui notre pali^ quo-

tidien.

5. |!t.pardpnDc^f^>>ni^us

nos Qfi^niies^copMne.nous

pardonnop^ 4 c^i^ i^4

nous ont offensés.

6. Ut ne nous induisez

poinMn isiitatioo. *»,*•,.. * *
7. Maiedélivrez-nôus T^-Se^ libora nos à maî<>;

du^naU-rÂinsi 8oit*il.

tuuin.

2. 4<lveniat rçgQuqK

tuifm.

3. Fiaf yolui^tas tua,

sici^jt in çoBlpçt in fenrlt*

4^I^anenn nostrum quo*

lidiaitMiu da npbis hodie.

5. Et dimitte nobis de^
bitjanpstrs, sicut(6t;nas

dimilimus dobilçKi^ui

noatris.

6. Et nenosjaf|q^as in
tentationiein» ^'^^

-Amen»



f

P]llfilt£t effUCTlEfVPifflé

Lti Salutiâion Jlngéligiié,

Je vous »ol lie, Marie, AveyMariaigràtiâple

pleine do grâce, le Sei-

gneur est avec vouk: vou:>

êtes bénie entre toutes les

femmes, et Jé^iis le fruit

é» vos edtrailles est béni.

Sainte Marie, mère del

Dieu, priez pour iiouk

pécheurs, maintenant et

à l'heure de Aotre mort.

—Ainsi fioit-ii.

na, Poœinus tecum : bé-

nediciâ tu in milieribus,

Bt benëdictus fructus ven-
iris tui| Jésus.

Sancta Maria, mater
Del, ora pro nobis pec-
cator'!bus,nunc et in horà

mortis nostrsB.

Ameh.

Le Symhbte de9 Âpùtveê.

1. Je crois en Dieu le

l'ère tout'-pfuissant^Créa-

teur du Ciel et de la terre.

3. Et en J^6Us.Christ

m^ T'ÛB unique, notre

Seigneur.

3. Qui a été ccn^u du
Saint-Esprit, est né dé
la Vierge Marie.

4*A souffoft sous Ponee
Fitate, a été crucifié,

est mort et a été enser

vtli, '

5. Est desçendi] i^M^

1. Credo indeutePa-^

trem omnipotentem Cre-

atorem cœti et terrœ*

2. Et }n Jesum Chris*

tum Filium ejus (inicum^

Dominum- nostrtim.

9. Qui conceptus est

de Sipiritu San^to, natuf

ex Maria Virgine,

4. Paésus sub Poélio

Fiiàto, criicilixué, mor^
tuu6 et sepultoé.

5.0escendH ad ihferbs

enfen,
j|^J$ Uçifi^nie joiirtertià die reaurrexit |

eiit reÏMwtè liés moirts. jmortiiis.

6. £gt monté fttn cictix^j 6« Aseendif àd cœlosi



i,gràtilple«

lecum : bé-

milieribuiy

fructuaveii-

iria, mater

nubit pec-

c eit in iiorà

*

ideufnPa-»

entem Cre-

t terrœ*

tium Chris-

us tinicumy

itrfim.

ceptUB est

)|sto, natu«

gine.

lub Politio

PS.

ad ikîem
urn^xitH

àd cœMi

j

PRIERES CHHETIEUMi:! I

est assis à la droite dee^det ad dexteram Deî
DieiilePére tout-^puisaant. Patrls omiiipotentis^

7. D'cfû il viendia juger

les vivans et les morts.

8, Je eroia au Saint-

Esprit.

9. La Sainte Eglise Ca-
thoiique, ta Communion
des Saints.

10. La rémiasion dea

péchés.

11. La résurrection de

la chair.

12. La vie étemelle.

"^Ainai aoit-il

^.Inde yenturnaest jth

dicare vtvoa et mortuos.

8. Credo in Spirituni

Sanctum.
9. Sanelam Ecclesiam

Catholicam, Sanctoruni

communionem.
,

^

10. fiemiasionem peo-

catorum.

M. Carniareaurreetio-

nem.
12: Vitam stéfnam.

—Amen.
téà Confeèriou ^ Péchés. ^

Je mectonfeaseàDieu ÇienCteor^eo oofinipo

^ut^puiaaant, à la ïnfSfi-

heiiremse Marie toujours

Vierge,àSaint Michel Ar-
change» à St. Jean-Bap.
liste, aux ApAtr^s Saint

Pierre et Saint Paul, et à

t ^08 les aainta (et à vous

Mon. Pére)^paree que j^ài

grandementpéchéenpen
•ées,en pariiea et en eau

jmjim fW fw»te{| iHir

lua taut'4,, par ma trés-r-

t0nii,bef|tsBAfarias sempep
Virginia beato Miehaeli

Archangelp,beatQ Jaffini

BaptistSB, aanctis af^oato-

lia, Petrb et Paulo, et om-
nibus sanctia [et tibi,^a-

téi",) quia péècàVt nittiis

ôogitatiohe, Verbo et^^
re. Mèftculpl^metetibÉ^

meâ mazimâculpâ. Ideo

prççor^ t^tam, i^^rifm
Meniper Vit^nem,bei^t^ni

|}r|iij^ fii^i|ti»t Ç'eat poqr^jAfiçhaelemArehàiiÉe)uip|^

Ifuoi jj prie la bienheu-|heatum loanem 9<>p4|t
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PRIEIIBB CHRETISNNfié

il !

•I

1 1

reute Marie toujour»

Vi«rge,Saint Michel Ar-
cbftnge, saint Jean^Bap

tiste, tes apôtres saint

ï^ierre 6t 8aintPaQl,et tous

les saints (et vous» mon
rére\y de prier pour moi

le Seigneur notre Dieu.

Que le Dieu tout-puis-

sant nous fasse niidéri-

corde» et^ nous ajMint

pardonné nos péchjMi il

nous j condtt^ è l» vie

éternelle.—Ainsi soit-il.

Que le Seigneur tout^

puissantetmisérîdordtéùx

tmàëxitmk repttrdi>n,

Pàbédititibl^et fiè^rtà

èfaM db no^ péléhéb.

nim, sanctos apOstolos»

Fetrum ei î'aulum, et

ôrtipes ssnetos (tft te^Pa^

ter,)offace pro me ad Do*
minum Deum nosuumi»

Misereatur nostrlom^

nipotens Deus,et difnissis

peecatis nostris» perducat

nos ad vitam œternam*

•«^Amenw

Indulgfntiamf absolu--

Itibném et lemissionem

i^è^afoftfm Kioi^orum

iiHtribÙ^t' «idbfs o^iiij[k»teha

et mibèi^icfolrt^ doéaibukk;

-^Avit^*

Mon Dié^^. ]p vou» adetre e| yav» meOMiais pout
mon Créateur eimon^ souverain S^igpieur et pou»
le maître absolu de t0utes eliosesk ,

' Iffdn Diëav 1^ cMlàr MHs&MéÉft' mx tét^àU
éaifttè Ë^iis^thbtTqùë eroTikf eteuMigné pai'oiè

^uèé^ v^ ^lôîl^vès dif^ dt^ vèÉifèleil lu
véifté mêttie;

coii

vos

peni

seds

tout

moi-

M
loflTén

finiiin

plard<

thon;

saint

péni

M



FRIERBS CHR£TI1BlfNB&

^k d^Espérancê»

Mon Dieu, appuyé tur vos pcomesses et tur les

Mérites de mon Sauveur» j'etpére .a?ec une ferme

confiance que voua me ferez, la grâce d'obeerver

vos commsnderaetia en ce mônde,el d'être récom.-

penié danip l'autre^

,êch d^amour et de Chariiép,

Mbn pieu, qui êtes digne de tout amour, à cau^

se de vos perfections infimeti» j^ vous aime de
loul mqn cœur, et j-'aimo moi^ proetiain comme
moi-môme pour Tamour de vous.

^€ dé ConirHion^

Mpa Dieu, fai un e^t^ème regret de; vous avoir

^énséi pare0 qué votis étés iriflAiment bdh eî in-

finiihént aimatyle, et que te péché vous dèplait
i.

I^rdonnéz-moi p^r lès n^itès de Jéâus-Ghrist

mon Sauveur: je mé propose, moyennant vof^
sainte grlce, 4e ne ptos vous o£fenaes et de (aire-

pénitence.

•êcU de Rtfkertiment

tesbieits'lifmi Dîcitit je' vous remercie dé

qjUf j.'ai reçus de vous, principalement de aa'i



Il

voir créé, racheté par votrt Filt tt fait tAfanl ilo

votre Eglitt,

>

Jickd'Offrawh.
.• .

-. .'. -..«.i*.».' 1» »/ » 1

' Mon Dieu, j*ai tout reçu de vous ; je vom oflca

mes pensées, mes paroles, mes actiiins, ma yie

et tout ce que je possède, et uo veux remployer
'

^u^A votre- iervice.

Jîcte d'Humilité.

» - . . . . . » .

Mon Dieu, je ne auia que cendre et poussière
;

réprimez les mouvemens d^oi^gueil qui s^élèvent

'darts mbh âine« et apprenez-moi à ihevpièpriser

.
moi-même, vous qui résistez aux superbes et qui

^ donnez votre gr|ce aux t^ombles^

J

JJdt di Demandi.

Mon Dieu, source infinie de tous les bienfi,

donne^s-'moi tout ce qui m'est nécessaire pour

la vie et la santé de mon, cor^ks, mais surtout la

grâce de faire en toutes choses votre sainte vo-
lonté. Par Jésus-Christ Notre Seigneur.*^Ainsi-

soit-il.
.

LES DIl^ CQMMANDEMBNS DB I>!EIT.

% ;
itn. sewl Pie^ tu Sictpre^ftS •{ aipeias psijfeir



/ »

t fait ffAftnt Jo

; je vous oflca

stiona, mil yiei

et poussière;

qui s'élèvent

i me i^èpriter

uperbes et qui

m tes bien«,

cessalre pour
ais surtout |«

re aainte yo-

leui^^insi-

B I>!EU.

pecM pai^ii^

j. Dieu en Tain tu ne jurerasi ni autre choie

pareillement.

}. Les dintançhea lu gar4era8, «n servant Dieu
dévotement.^

k Père et mère tu honoreras afin de vivre lon-

guement.

I. Homicide point n^ seras de fait ni volontaire*

ment.

Impudique point ne seras de corps ni de «on-

seiiteiiient. ^i T
Le bien d*autrui tu ne prendraa ni retiendras

sciemment. '^

I. Faux témoignage ne dime ni^ ne naentiji^s au,-

. cunement. . /
K L^œuvre de chair ne désireras qu^en mariage

seulegient*

|1Q. Bien d'autruji ue désirsias pour les aT^icin-t

justement.

LES SEPT C0MMANDEMEN8 i>E t^BOUSE.

. Les fêtes tu sanctiQjeraSi qui te sont, 4^ corn-:

tnandement. <. ; • ..ii- [

%, Lea din\anches messe entendras» et les fén
tes pareillement. «

3. Tous tes péché» eonfcsseraS) i^ teul le moina,
'

...'une'fbis'l^ân.H'A.^ \ii^..iV. è^ ^ i.\.:):\\

j(^ Ton^ Créateur tii; reeevs^Pg , Ajat, no|iii 4 P<c^

q^uet hui^bieaiientr



te mnmed citRCTicirNEff.

•n

il .

5. Quàfre-tempis, vigitêe, jeûneras, èi h €à>j

rème entièrement,

èi YèAdiredi fhaif ne ifta^erefs, iii l^e Sftmedkj

ménoement.

7* Droite et dtme» tu paierat à l'Eglise fidèle;

ment.

tcmang9B à ta Sainte- Ttiniié.

Gloire sort ao Fére^ »«

Filfl) et au Saint-Esprit.

maintepant, et Gommç i)

sérapehi&nt fe« a*
"^

des «îèoles»—Ainsi soit-il

Gloria Ptitri, et Fil^o et
\

Spiritui Sancto*

Comn^ il était au coin=- Si<(Mt erat in pri^cîpiip

mencement, comme iV est nunc e|^ aeinpfBri^ et in

sœcula 8t&culortun«

—Airien*

tous les danger»

Ptiètê à la SainU Vmg9<

Bàînié ttère dé Oièu,

noua recourons à voti^

prolactkui ^ne dédaiglies

pas nos prières dans nos

bèBo?nt; maii,è glscfiieusé

et sainte Vierge^délivrez-

ub' iiium prsçsidîun»

eonfugiîAuSi sancta Del
Genetrtx ^ ncustras depre-

cationes ne despieias in

)wé(;é^iftétUjiuiB,sed à peK-
culis curtétis libéra nos

noils coRstamoMol de semper^ Virgo glorioea et

benedietilé

Priirê du. Saint nângÊ^^^arUm*»

Attgè de Bieu^qul êlèaf Angé)iifl^Dm;qiilcu8(oi>

non gsrdien, puisque lejes mS» lâé tibi eommis^



FaiBRBB CHBBTIBlINfiS» 11

»igneur m^a confié àvous

iris sa bonté, éclairez-

loi, garJez-moi, dirigez

»i, et me gouvernez au-

lidliui.—Ainsi soit-^iL

sum pietfitd supemi, ho!-

die illuni)na,çiiBtodi, reg*

et gubernU.

—Amen.

BinédicHéf ou Prière avani le npos.

Bénissez-nous, ô mon
HeUtainsi que la nourri

-

ire que nous allons pren*

tre.Au nom du PèrOietc.

Benedicite, Dominusi
Nos et ea qù» sumus
8umpt|irt benedical dez-^

ierà Chrkti» In noaiin»

Patrisi etc.

Grùee^ ou Prières après k repasi

[Nous vous rendonb grft-

d<9 tous vu» bienfaits

iMeu tout puissant, qui

Ivez et régnez dans k
iècles des siècles. Ainsi

loitii Au nom du Père,

^tG.

Agimus tibi gratias,om«

nipotena Deus, pro uni-
versîs benefioiis tuie, qui

vivis et régnas in esscula

sœcuIorum.Amen.ln no^

mine Fatns, eto»

Prières pQwr les défunts^

Fidelium animas per
misericordiam De1,feq|iiU

esoant in paee.

Amen^

Que les Imes des fidè

défunts reposent en

Mi par la mtiiéricorde

Dieu.—Ainsi soit^il.
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LE PETIT

t;4TECHIS]>iE.
I

t

[NoTA,-^Pour Idë p^tttu enfans, et même pour

adultes exU-èmenient bornés, oit peut ve con-

iter dea dertiandea précédéa de ce sifçne. * Les

itres demandes ne sont pas horsi de la poriée du
^mmiin des enfana que I on pl'épare à la première

»mmunion ou à la GonfirmaiioDi soit qu'ila aa-^

it ou hb aaclieiit paa lire.

QUESTIONS PRELIMINAIRES.

D. Etas-vous Chrétien t

H. Oui, par la gricé de bieu. ^

D. QuVa(-çe. qui voua a fait Chrétien t,

R. C'est le baptême.
D. Quel est la marque du Chrétien 1

R.^C*9st le signe de la Croix.

D. t^àitôsaur vous le signe de la croijt.

R. t Au nom du Père, et du Fils et du Saitft-

Isprit.—Ainsi soit-iU

CBlttTftE tftËMtEfi.

DèsMystéra,

T). Qu'entendaavirout par l^mot Mf/siéreè 1

R, J'cntenda une vèqié qtie noua ne «om**
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prenons pacs «t quç nous sommes cependantl

obligés de croire, parce que c'est Dieu qui l'a ré-|

vélée. ' ' |i. i \ V ^vî| ^ " ,\

D. Quds sont le principaux mystères de notnj

religion t
,

R. Ce sont les nystéres de la Sainte Trtnité,de

l'Incarnation et de la Rédemption.
• D. Qu^e8l-ce que le m) stère de la Sainte Tri-

nité ? . r^

R. C^est «n seul Dieu en trois personnes, Père,

ï>*ij<x et Saint-Esprit.

* D. Qu'est-ce que le my$tére de Plncarna-

lion ?

R. Cest le Fils cte Dieu mît homme pour

nous.

*D. Qu'est->ce que le knystére de la Rédemp-
tion 1

^^R C'est Jésué-Gfarist mort ' en croix pour

nous.

D. Où sont contenus ce^ ntystèrés ?

R. Dans le Credo ou symbole des Apôtres*

1 CHAPITRE SECOND.

Du Symbol^ des ^pùireik

,

* D. Récitez le symbola des Apôtres :

R. En Français.
\

En Latin

Je crois en Dieu, etc. 1 Crétin Deim^ eic» ' ^

ci-desius, ps§e4t I xi^esBUSt pagie4.
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iD. Que veut dire ee mot Je crois t

[R. Il veut dire : je tiens pour certHin, je suis

^8 per^uad^^ et très convaincu.

ARTICLE I.

[D. Quel est le premier article du symbole des

pôtrfesî

ïR, Je crois en Diea^ h Vère i&ut-puiisanif Cré-

it du ciel et de la terré,

D. Qu^est-ce que Dieu t

[R. Dieu est un esprit infiniment parfait.

^ D. Péut-ily avoir plusieurs Dieux ou pluifieurs

)rits infiniment parfaits t

R. Non
I

il ne peut y en ftvoir qu'u^sevU

D. Où est Dieu?
[r. Dieu est partout : il remplit le ciel et la

rre.

D. Pourquoi dites vous ; Je crois en Dieu h
pre 1 •,-. -i

LR. Pour marquer que la première personi^e en
leu s'appelle le Père.

I). Y a-t-il plusieurs personnes en Dieu ?

R. Oui : il y en a trois : hd Père^ le Fils et le

|aint>Esprit.

* D. Chacune de ces trois personnes est-elle

Meu ?

R. Oui, chacune desr trois personnes est Dieu.

*D. Ces trois personnes sont-elles égales en tDiw
îs choses ?
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I

R. Oui, elles sont égale* en toutes chosei.

• D, Il Y a donc trois Dieux t

R. Non les trois personnes divines ne font

qu*uti seul et même Dieii.
^

• D. Comment c^la î
' ^

R. Parce qu'elles n^ont qu^ùne même nature et

une, même divinité, vi v ,

*D. Cornaient appelez-vous le mystère d^unseul

Dieu en trois personnes, le Père, Fils et Saint-

Esprit / .
*

R. Je l'appelle Ici Mygiére dt la SainU-Tri-

nité.
'

i

D^ Pourquoi r.e premier article du symbole Ap-

pô)le-t~il Dieu tauiPuiÉsani f

R. Parce que rien n'est imporoible à Dieu.
• D. Dieè voit'il tout et connait-il tout f

R. Qui, Dieu voit toi(,t et connaît tout, hiême ce

qu'il y a de phis caché dans notre cdetir.

•D. Dieu a-t-il toujours été et sera-t-il tou-

jours? > -..^^.^ ;

'

R. Oui, car li est éterneL

D. Pourquoi Tàppelea-vous Créateur du eut d
dt la terre î

"

R. j^arce que c'est lui qui a créé ou fait de
rien toutes choses, et qui en est lé mature lib-

fiolu.

*D. Estce Dieu qui vous a'créé et tnis au
monde ?

R. Oui, c'est Dieu qui m'a créé et mil au
mtmdè.
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ne nature et

D. Pourquoi vous a-t-il crée 1

R. Paurlia coniiaitrei raimer, le servir et ac-

lérir la vie éternelle.

ARTICLE il.

D. Qtt^entendez-vous par le second article dt»

Fcnbole, en Jésus-Christf son Fils uniqwy JSTotre

^eigneurl

R. J'entends que Dieu le Père a engendré de
mte éternité un Fils unique qui lui «st égal en
mtes choses»

D. Eat-ce. ce Fils unique de Dieu que Von
^omme aussi le Verbe Divin et la seeoikde per--

mneenDieu/
R. C'est lui-même.

D. Le Fils de Dieu^ est-U de même nature que
m Père/
R. Oui, il lui est consubstantiel, e^est-à-dire»,

^^uné môme substance avec lui.

* D. Çontment s'appelle le Fils de i)iett fait

lomme I

R. Il s'appelle Jésus-Christ Notre Seieneur.
* D. Jésus-Christ est-il seulement homme ?

R. Non : il est Dieu et homme tout ensemble»

* D. Il y a donc deux natures en Jésus-Christ ?

R. Oui : il y a la nature divine et la nature

Lumake.
D. Y a-t-il aussi deux personnes en Jésu^f*

[Christ/
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m
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m

R. Non : il n'y a en Jésus-Christ que la seulie

personne d^i Fils de Dieu, ou la seconde de la,

Sainte Trinité.

• D. Jésus-Christ a-l-il toujours été homme t M
R. Non ; ce n'est qu'environ quatre mille ans

après, la création du monde que le Fils de Dieu,

qui étuit de toute éternité, b'etit fait homme et a.

été a;)peiè Jésus.

• D. Que veut dire se foire homme ?

R. C'est prendre un corps et une âme sembla-

bles aux noires.

• D. Pourquoi le Fila de Dieu a'est-il fait

bonnn»* 1

K. C'est pour nous racheter.

• D. De quoi nousa-t-il rachetés,'

R. De la damnation éternelle à. laquelle lous

étions engagés par la désobéissance d'Adam notre

premier père.

• D. Comment s'appelle le mystère du Fila de

Dieu fait homme. pour nous ?

R. Il s'appelle le Mystère de Vlncarnaiipn*

ARTICLE III;

D. Que signifie le troisième article du aymhole :

Q«i a été conçu du Saint-Esprit j est né de la -

Vierge Marie ?

R. IL sigrikifie que Jésus-Christ a été conçu
par l'opération du SainV^Esprit dans le sein



ht PfiTlT CATACniSMB. 19^

Tie sembla- 1

j'est-ll fait I

me Yierge nommée Marie, et qua 6*est elle qui

mis au monde.

D. Quel jour est né Jé8uti«Chri»t t

[R. Il est né le jour de NofgU

ID. Combien de temps 681*11 resté visible SQr U
,

î
•

R. Environ triente-trois ans.

D. Qu'à fait Jésu^-Cbrist sur la terre t

R. Il a enseigné aux hommes à vivre isinjle-

ïX et leur en. a mérité la grftpe*

ARTICLE iV.

0. Quel est le quatrième- article du symbole t
R. •d souffert sous Panes PtlaiSf a étécrucifiéy

tt mort et a été enseveli,

* J), Qu'eat-ee que Jésuft-Cbrist a souffert î

R. 11 a été insulté, méprisé,, fouetté, couronné»

l'épiueset abandonné de tout le monde.

D. Qu'entendez*vou8 par Ponce Pi/ate.

Q. C'est le nom du Gouverneur de la Judée

fous lequel Jésus-Cbrist a souffert.

* D. Pourquoi ajoutez-vous a été erucifiéy esf

,

lort et aété^ emeveli ?
-

R. Parce que Jésus-Christ a été attaché à un^
içroix, sur laquelle il est mort, et qu'ensuite son

[corps a été mis dans un tombeau.
* D. Qu'entendez vous par l»mort f

R. J'entends là, 8épBra.tioB d'une Ime^ i-V^
#00 cor{Ni«.

^ .
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.
^ D« Quel jour Jésut-Chritt mIpU mort ?

R. Le Vendredi Saint,

* D. Comment ^'appelle le mystère de Jéaus-

Chriat mort en croix pour noua 1

' R. Il s'appelle le Mystère de la Rédemption»

i

IIP
ARTICLE V,

IX Qu'entendez-voua par le cinquième; article |
du symbole, Est descendu dtu^ enfers» ?

R. Pentenda qu'après la mort de Jèsus-Christ, f
son âme descendit dans les limbes, où étaient

détenues les Imea des justea morts depuia \e^ créa^

tioq du monde.

^0. Pourquoi y descendit^elle f
R: Pour leur annoncer leur délivrance» qui était

le fruit de mn soufiraneea et de sa mort.
D. Pourquoi ajoutea-vouS| Le troisième jeWy

est resswMé des morts i
' R. Parce que le troisième jour après sA mort,

Jésus-Christ ressuaoita et sortit vivant du tom-^
beau. > ,

D. Qu'entendez-vous par le mot risu/rtec--

tisn%

R..Pentends la réunion d'une Ame avec son
corps. ^
•D. Qûd jour notre Selgneiilr eat^il ré-

•iiscit^f .

^
. ^ .

R. Le jour de Pftques,
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ARTICLE YL

B. Hm signifie le éixièitiè article du nyUabde»

M^umté aux citait^ t^ àhiêà ia droHi étDi^
Piitifmtpumàfiit.

R. Il signifié que Jésiis-Chrifit re^uscflé^monta

m ciel en corps et en âtne pour y régner jglorieu-^

ttméht À la droite de Dieu son Père, cW~à-dire
ir occuper, e^i tant qu'hommei la preinière place

iiiprêsdeiui.

• D. Quel jour Jésus-Christ ^stril moiiié au
ûel ?

R. Le jour de I^Asceusion^ quarante jour après

la résurrection.

* D. Où est maintenant JééUS-Chiist f

R. £n tant que Dieu» Jèbus-Christ est partout^

m tant qn'homn^, il n^est qu^u ciel çt au Saiut-^

fSacrement.

D. Que f^t Jéwa-ClMfist dans le Ciel î

R. Jésus-Christ dans le ciel, comme homme»
adore Dieu jon Pére^ et intereôde pour nous i et^

comme Dieu, il nous envoie de là son Saint-Esprit

et ses grâces.

D. Quel jour ia-!t-il ^nvojré plus'solennellement

le Saint-Esprit à son Eglise ?

R. C^est le joar de ia Pentecôte, \e dixième

après son Asoensioi). v
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ARTICLE VU.

* D. J^sus-Chriflt doit^il retenir sur la terre t

Ji. Jésus-Christ reviendra sur la terre li la

fin du monde, oour lo jugement génértl»

'comme l'exprime le septième article du symbole.

D'oïl il viendra jvs^er les vttont et les morts»

* D. Le juger* >ot i^é^^éral est-il le seul que noua

aurons à subir ?

R. Nouj il ^era i^^récédé du jugement partieu-

lîer. * ^

* D. Quand se fera le jugement particulier t

£• A la mort de chacun de nous,
* D. Quand est-ce qtie nous mourrons 1

R. Quand il plaira à Dieu.

D. Que deviendra notre corps après la mort 1

R. Il retournera en terre*

D. Et notre âme!
R. Elle paraîtra aussitôt devant Dieu pour être

jugée.

D. Sur quoi sera-t-elle jugée ?

R. Sur le bien ou le mal qu'elle aura fait.

D. Que deviendra notre Âme apnès le jugement
.f)ariiculier ?

R. Kile ira en Paradis, en en enfer, ou tn Pur^
gatoire, selon qu'elle l^aura mérité.

Vi

^: <-
ACTICLE VIII.

B. Qu'entendez-vous par le huitième article dû
^mbole, Jecrottou Taiaf Eyrft

'-^r^
-# -**



ifi PfiTtT CATAOkiSMt. 53

ife. C'est-h-dire, je cro'm qu'outre l« Père et le

\ti, il y a en Dieu une troisième personne quVA
f)pl le le Saint-L 'prit. /
K L^ Snint-Ef«pi est-il Dieu aussi bien que

[Père et le Fils î

\à. Oui; il leur est égal en toutes choses. .

ARTICLE IX.
,

D. Rrcite?. le neuvièni? arti le d» symbole.

I
R. La Satnie Eglise ealholiqueyla oonimuiiioh

^ Saints.

§ 1.

p. Qu'est-ce que l'Efclise cathoU^Je /

R. C'est li société de** fidèles Uinm entre euk
lar la professi m d'une même foi, pe la participa-

tion aux mém^s sacremens et par ^ t^ >umissioA

|sux mêmes panteura légitimes.

D. Où trou ve-t.on cette société quevoubap-
>elez l'Eglise 1

R. Partout où il y a'des Catholiques

'D. Qui a établi l'Eglise?

Il
R. C'est Jébus-Christ^ei il en ei^t le chef invisi-

ble.

D. (Qu'est-ce qui l'éclairé et la gouverne ?

R. C'est le Saint-Etiprit,

D« Quels en sont les pasteurn légitimes !

R. Le Pape, les Evoques et lea Pr^rM jp,viOnt

irtçn d'eux l'ordination et la mission.
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à;

D. Qu'entendez-vous par le Pape ou N. S* F|

le Pape 1

R. J'entends PEvèqne de Rome, le premiet^

des Evêques, le Suceeeseur de saint JPierre, le Vi* '^^

caire de Jésus-Christ sur la terre, le centra è
l'unité catholique et ïe chef visible de l'Église. >

D. Y a-t-il plusieurs Eglises catholiques 1

R. Non ; il n'y a de catholique que la seule

' Eglise romaine, hors de laquelle il n'y a point dei

salut.

D. Que faut il-donc penser de'ces autrei^ocié-^

tés qui se nomment Eglises^ et ne professent pés ;p
la même foi que nous, ou ne sont pas soumises ''

aux mêmes pasteurs ?

R. Ce sont des institutions humaines qui ne c^
servent qu'à égarer les homm^ et ne sauraient

les conduire à Dieu.

§2. —
B. Qu'entendez* vous par La ammunion dei

Saints»

R. J'entends la communication qu'il y a entre

tous les membres de PEglise catholique.
D. En quoi consiste cette communion ou com-

munication f

R. En ce que tous les biens spirituels de l'Eglise
sont communs à tous les Fidèles.

D» Communiquons-nous avec les Saints qui
«ont dansie Ciel t

ilfo
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Oui, nous les prionBd^mtercéder pour noua

^s de Dieu.

Communiquons-nous auKÎ avec les Justes

mt en Purgatoire 1

Oui; nous offrons à Dieu, pour leur déli-

re, nos prières, nos bonnes ceuvres et le saint

^fice de la Messe. i

K Qu'est-ce que la Purgatoire ?

l. C'est un lieu de peines où les Justes

^vent d'expier leurs péchés avant d'entrer en

idis.

ARTICLE X.

). Qu'entendéz-vbus par le dixième article du

ibole, La Rémission des péckés f

L J'entends que Jésus-Ciiridt a donné à son

lise le pouvoir de remettre les péchés.

§ 1.

. Qu'est'-ce que le péché ?

. C'est une désobéissance à Dieu.

• Y a-t-il plusieurs sortes de péchés î

R. Oui ; il y a le péché originel et le péché
tuel.

f D. Qu'est-ce que le péché originel

I R. C'est celui que nous apportons en venant

u monde, et dont la désobéissance d'Adam nptra

remier père nous a rendu coupables.
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la
D. Comment s'eifikce le péché originel t

R. Par le Sacrement de Baptême.

D. Le Baptême n'e0ace-t-il que le péché on^

ginel î ' ,'

R. Il efface encore tous les péchés actuels qu^

l'on aurait commis avant de le recevorr.

D. Qu'est-ce que le péché actuel ?

R. C'est celui que nous commettons par not

rpropre volonté.

D. Comment s'eflacentleB péchés srctQels cottf

mis après le Baptême î

R. Par le Sacrement de pénitence,

D. Tous les péchés actuels sont-ils égaux en|

*tre eux î

R. Non î il y en a qui donnent la mort à l'in«

en lui faisant perdre la gr&ce sanctifiante, et on te

appelle péchés mortels. D'autres ne fontpaf per

dre la grâce sanctifiante, mais l'afiaiblissent, et m
les appelle ;>^cAc« véniels-

;D. Combien faut-il de péchés œorleLi pont

ttiériter PEnfer.
R. Il n'en faut *qu'un seul.

idî

%..

<^J
§ 2.

D. Combien y a-t-il de péchés Capitaux t

R. Il y en a sept : l'Orgueil, l'Avarice, l'Iro-

Pùreté, l'envie, la Gourmandise, U Colore et \i\

^Pares^e.

D. Pourquoi les appelle-t-on ûapHawt \

su

njffjlit^Wfc- '
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'« ie péché uni

hés aclueJs qM«
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tons par noif!

és afctijela conil

e,

-il» égaux en!

a mortàlw
San te, et on Ir

e font.paf per

rblissent, et ml

mortelf poufl

Capitaux ?

arice, l'Jra-;

Coiéreet Iftl

D

Parce qu'ils sont comme la source de tous

itres péchés

Qu'est-ce que l'Orgueil î

C'est une trop grande estime de soi-mémO

horte à mépriser les autres.

Qu'est-ce que l'Avarice ?

C'est ua amour désordonné des biens de la

I

Qu'est-ce que l'impureté!

C'est une affection déréglée pour tes plai|sir8

chair.

Qu'est-ce que l'Envie t

C'est la tristesse que l'on conçoit du bon^-

r d^autrui.

Qu'est-ce que la Gourmandise ?

C'est un.amout déréglé du boire et du
ger.

En quoi pèche-t-on plus souvent par gour-

1

. Dans l'usage immodéré des boissons eni-

tes : c'est ce qu'on appelle ivrognerie,

, Quels moyens faut- il prendre pour ne pas

ber dans l'ivrognerie ?

En voici deux : 1 ^ . Ne point aller au oa-

sans une grande nécessité :2^ , ne prendro

une boisson enivrante entre ieBinf{nn.

^est-ce que la ColèiB f

st un mouvement violent de notre %ii^
portée nous veiigeft
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D. Qu'est-ce que la Pareoiie ?

fi. C'est un dégoût volontaire du travail eti

négligence des devoirs de son état.

ARTICLE XL

D. Que signifie le onzième aUtcIe du symboli

La résurrecHan de la chair ?

R. Il signifie qu'à la fin du monde, toni

morts ressuciteront pour comparaît]^ au Ju^e^
général.

D. Pourquoi les morts ressuciteront-ils ?

R. Pour recevoir dans leurs corps la réçompett!

de leurs bonnes "œuvres et le chmimetit de let

péchés.

ARTICLE XIL

B. Qu'est-^ce que La vie ikmelle que yo

exprimez par le dernier article du symbole 1

R. C'est une vie qui ne finira jatnaia.
^

B. Cette yie éternelle sera^t^lle heureuse o^

malheureuse î i

R. Elle sera infiniment heureuse en Paradii

infiniment malheureuse en Bn(er.
D. Qu'est-ee que le Paradis ?

R. C'est un lieu de délices, où. Voyant et aiman
Bien, on jouit d'un bonheur éternel.
B. Qui sont ceu* qui vont en Paradis !

,

». Ceux qui n»ont point ofTehsé Bien, oti qui

1 ayent ofiensé en ont ùM pénitence.

#

^f!*^Ë0*'l'f'^'
.sm^
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dMtravftneti

^^« que Tou

BymhoU î

o^ureute a

Qu'est-ce que l'Enfer t

L'Enfer est un Heu de tourment où lee

tns seront éternellement punis avec les dét

fr?

Quels sont ces méchans qui vont en

du sjrmi)o^^K Ce sont ceux qui meurent en péché mor-

fnonde, tooi M

ite au JujseiQeJ

ïront-ils ? ^Ê ' CHAPITRE TROISIEME,
s la récompeiH^H
thneut deleul^K -^^ Command^mens,

. Que faut-il faire pour aller en Paradis î

. îl faut gaider les Comniandemens de Dieu
l'Eglise.

ARTICLE L

Des Commandemens de Dieu.

e en ParadiAV* ^^'t^bî®" y <^'l*il ^^ ComAnandemens de

Kànt et nimanf

radis f

OiéUi ou qui

if

L. Il yen a dix.

^ Réoitez-les.

t. tin seul Dieu tu adoreras, etc., ci^dems

p. Quel est I*abregé des dix Commande-
lensî
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R. L'abrégé de» dix Commondemeni est n\

f«rmé dans ce peu de paroles : Mner Dm
tout son caur, et le prochnin commit soi-mimti

Vamour de Dieu,

i 1

D* Qu'est-ce qui nous est ordonné par )e pr

mier Commandement, Un seul Dieu tu adorm

et aimiras parfaitement,
R* Il nous est ordonné, 1. de croire en Dieu|

2. d'espérer en lui ; 3. de Paimer de tout notif

oœujr ; 4. de n'adorer que lui seul. f
D* Quelle est la vertu par laquelle nous croyon

en Dieuî

R. C'est la Foi.
D. Quelle est celle qui nou9 fait espérer e|

lui î
^

R. C'est l'Espérince.
* B. Quel est celle qui nous le fait aimer di

tpwt notre cœur.
R. C'est la Charité.
B. Comment appelle-t-on ces trois vertus t É
R. On le^ appelle les vertus théologales î

B. Faites les actes de ver.tu8 théologales.
R. Acte de Foi.—Mon Dieu, ie crois, etcJ

cage 6. ' •*
'

Acte d'Espérance.—M«n Dieu, appuy* etc.
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de Charité.—Mon Dieu, qui êtes, etc.^

'aites aussi un acte d'Adoration.

kCte d'Adoration.—Mon Dieu, je voue, etc.

Nous est-il permis d'adorer autre chose que

Non ; à Dieu seul appartient t'homn\age

|rain de nos esprits et de nos cœurs.

Est-ce que nous n'adorons pas les Saints î

Non : nous nous contentons de les révérer

^les iavoquer comme les amis de Dieu.

Cette invocation de» Saints n'est-elle pas

Keuse à la médiation de Jésus-Christ.

Non l caf ç^est toujours par Jésus-Christ

|p8 prières des Saints et les nôtres parvien-

i à Dieu

.

L Est-il permis d'honorer les reliques et les.

jes des Saints î

L Oui, et l'Eglise Ca,thQ)ique en a toujours

[de la sorte.

I. Quel avantage trouve-t-on à honorer les

jues et les images des Saints !

L La principal avantage est que la présence,

^çurs iieliques et de ieuiis ijnages nous porte à
1er leurs vertus.

>

§ 2.

p. Que défend le second Commundement d»
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'* «8t injuste ?

^'•j «Je tuer, ou

'®<enïrsoneep

^'»^ en l'ac-,'

« fautif »

^."^é. C'estJ

;"'Mt.cé que le blasphème r«"t „„e parole i„j.„reuMcomre Du
•8i-ce pécher tfi' évempnt « j

.'7 paroles conni,
S

' tV!''''""*'^'te langage ordinaire î
*" *'«^«'-«»w*

les

jj^f^^'^s'-W qu'un vœu /
' ' •>

f«i/i'h*"orer!'irr«r •'"** '^'« ^f'«>'"« *
h de piété,

''.""""«"sa".'»» par quelque

i Quelle P^cauSl''n'h "t" *" P^«=''-
•

È"Je'"ent,lpDi<^„.'/lf,/ "•0"'ê<ne Com-

c
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R. A sanctinVr les Jimanches par la prière, par

leg bonnet œuvres et par un saint repos.

§ 4.

D. Que nous ordonne le quatrième Comman-
dement : Père et mère honorera$ t

R. Il nou9 ordonne d'honorer tous n3a supé-

rieurï'y particulièrement nos pères et mères*

D. £n quoi consiste l'honneur que noua devons

à nos pères et mères ?

K. Il consiste à les aimer, a les respecter,

à leur obéir, et à les assister dans leurs be-
soins.

D. Pourquoi ajoute*t--on, afin gne tu viveê

longuement ?

R. Parce que Dieu a attaché une bénédic-

tion toute particulière a l'accomplissement de ce

précepte.

D. Est-on aussi obligé d^honcrer le Roi. et

d'aceomp\ir dans les choses temporelles, les

ordres qui émanent de lui ou de ceiix qui !e

réprésentent ?

R* Oui; et cette obligation fait partie delà

morale chrétienne*

D. Que devons nous è rH>i âupérieurf £f*

clésiastiqnes f <

#
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• ;-^

r\ Nouk leur ocwnnd ;d rtMpeci, TtiHour

«l l'obëiMance dann l'ordre de la Religion et du

«altit.

D. Que défend le cinquième comm8r;de-

ment : Homicick point ne seras défait ni volon-'

îairement 1

R* 11 défend de tuer, de battre, de maltraiter

t)u dé scandaliser personne, et même d^en avoir

le dessein.

, D. Qu'est-ce que ecandàliser son prochain t

R. C'est l'induire au mal,ou l'empêcher de fairo

le bien» .

$6>

D. Qu^eniefide2-vôU8 par le sixième Coffiifiiiti*

ûemeni i Impudique point ne seras ^

R. J'entends qil'il cmndamne toute espèce d'im^

pureté OU d'immodestie sur aoi ou sur d'auDwft.
*

§7.

*D. Qu^est-^ii défendu par le septième coàntmifi*

dément : Bien éPatiirui iu wtpreéirtiàni nére-^
tiendras sciemmimt t

R. Il est défendu de dérober ou de retenir tnjvi^
iement te bieh dtl prochain et de lui (îire aucune
injustice.

«
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D. A quoi est obligé celui qui a otuié quefque

dommage au prochain dans ses biens 1

R. A restituer.

§8.

D. Que défpnil le huitième commandemeht :

, Faux témoignages ne diras^ ni ne mentiras au-*

cunemenil

R. Il défend dp mentir, de rendre faux témoi-

gnage contre son prochain, de le juger témérai-

rement, de l'insulter et de le décrier buit par mé-
disance ou par calomnie.

§9.

D. Que défend le neuvième commandement i

VriBUpre de chair né désireras qtt'en mariage seU'

lemeni ?

R. Il défend de consentir aux pensés impures

et aux désirs de la chair.

5 10. '

D. Que signifie le dixième commnndementf
Biens d^autrui ne désireras pour les avoir injuste^

menti

R* Il signifie que nous ne devons pas désirer

d'acquérir le bien d'autrui par des voies in-

justes.
\

D. Qui sont ceux qui s'exposent le plus à trans"'

gresser le disiémo Commandement !



LB PfiTIT CATCCHItME. 57

R. Ceux qui sont jaloux du crôJitet de la pros*

périlé des autres.
/

4'^

ARTICEE II.

Dm Commandementt dt PEglitê.
e

D. Tou» les chrétiens sont-ils obligés d^observer

les Commandements de l'Ën^'i

R. Oui, puisque, selon la d« >«:i; , !
'^ N. S. J. C.|

celui qui n'écoute pas PEgUst^i uoa être regardé

comme un paien et un publicain.

D. Par qui ont été faits les commandemens da
rSglise !

R. Ils ont été faits par le corps des premiers

pasteurs I

* D. Combien y a-t-il de principaux comman*
déments de l'Eglise !

R. Il y en a sept : les voici :

Les Fêtes tu sanctifieras, etc. page 9«

D. Que nous ordonne le premier Commande-*
ment de l'Eglise : Les Fêtes tu aandifiras gui te

Bontde*eommandemeni.

R. Il nous ordonne de sanctifier les, Fêtes d'o-

bligation, comme noua sommes obligés de aancti*

fiiçr les dimanches^
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§3,

D. A quoi nous oblige le secohd commande^
ment de l'Ëglise : Les dimanches Messê entendraâ

et les Fêtes pareillement ?

R. A assister les dimanches et fêtes d^obligation»

à la Messe, paniouli^reiuent à la Mesfe poroissii^le.

p. Que veut dire le troisième Commaiidemeni
de PEglise : Tous te^pochés confesseras 4 tout U
moins unefois l*àn,

^

B. Il veut dire que tout Fidèle parvenue PâgQ
de discrétion est tenu de se confesser «u rooioi

une fois ûwn Tanni^e*

.: '

'**•
.

:.
D. Que nous ordonne le quatrième coiupiian«

dément de l'Ëglise: Ton Cr4atevr iu T^^pras au
moins à P4q%f^ kumbl^menU '

:

R. Il ordonne, lo. de communier au moins une
fois tous les ans avec les dispositions convenables ;

2o. de faire cette communion dans la quinzaine de

FâqufM et dftns l'£glise paroissiale^

D, Qu' entendez^vous par te cinqulStné Com^
mandement de ^Eglise : Quatre-iemps^ Vigiles^

jeûneras ei U carême entiêriotteHt

•
i
?^

X.,
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H. PentenJB qu'il y a obligation de jeûner troiv

jours dans chaque semaine des Quatre-Temps, la

veille de certaines Fôtes et tous le» jours du Ca-
rême, excepté les Dimanches. ^'

H.

D» Que veut dire le sixième commandement de

TEglise : Vendredi chair ne mangeras ni le Sa^
medi mémement

B. Il veut dire que Pon doit faire maigre, on
observer l'abstinence de viandes tous les Vendredis

et Samedi de l'année, auxquels il faut ajouter les

Dimanches du Carême, la St^ Marc et les Roga»
tiens.

D. L'obligation de faire maigre est-eîle la même
pour le Samedi que pour le Vendredi 1

R. Oui, excepté les Samedis qui se trouvent de-

|>ui8 Noël jusqu'à la solennité de la Chandeleur^

auxquels il est permis de faire gras.

D. La fête de Noël n'a-t-elle pas à cet égard

quelque privilège 7

R. Oui, il est toujours permis de manger gras»

tors même qu'elle arrive le vendredi.

Di L'abstinence de viande est-elle ordonné»
tous les jour9 de jeûne !

R, Oui, toujours. ^

D. Que faut-il penser de ceux qui ne jeunen^
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presque jamais, qui font gras une partie du Garé-

|ne et des Samedi» de l'année î

R. Il faut penser qu'ils en agissent de la sorte

pour de graves raisons de santé ou de pauvreté, et.

après avoir pris avrs de leurs pasteurs ou confes-

seurs. Autrement, ils seraient très-coupableé.

P. Quel est le sens du septième commande^
«*ent de l'Eglise : Di'ois et dîmes lupaieras 4
VEglise fidèlement !

R. C'est que les fidèles sont obligés de payer

les dîmes, oblations et autres droits autorisés pour

les fraie du culte divin et pour l'entretien des pas*

teurs.^ .vv-mti

* D. Les commandements de l'Eglise obligent-^

ils sous peine de péché mortel 1

R. Oui, et c'est ce qui doit faire trembler un
grand nombre de chrétiens qui les observent mal.

CHAPITRE QUATRIEME,
LA PRIERE.

D. Avons^nous besoin de quelque secours pour
observer les commandemens ?

I

R. Nous avons besoin du secours de la grâci

de Dieu. f

p. Comment pouvons-nous obtenir cette grlioe f

R. Par la prière.
j

*P* Qu'e&tùe que la prière f
'
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R. C'est une élévation de notre ecprit et do

notre cœur vers Dieu, pour lui rendre nos devoirs

et lui demander nos besoins.

*D« Est-ce prider, que de réciter des formules dd

prières sans attention «t sans dévotion ? ,

R. Non, ce n'est pas prier, puis^qu'alors ni Tes-
prit, ni le cœur ne s'élèvent vers Pieu et qu'on n^

lui deipande rien.', .^. ..,;.;,> s

^'VIH-

»* ,.* vi*
ARTICLE I. _^

Dâ V Oraison Domiaicale,

* D. Quelle est la plus efxcellente de toutes les

prières!

R. C'est le Paiera ou l'Oraison Dominicale^

C'est Jésus-Cbriât lui-même qui nous l'a en-
seignée. '

D. Récitez l'Oraison Dominicale, ' ' ^ ;

R. En Fiançai:?. En. Latin,

NoNPe Père, etc. p. 3. Pater Noster, etc. p. 9.

D. A qui parlons-^nous, lorsque nous disons

jtoirePère?
,

R. Nous parlons à Dieu. \ v

'( D. Pourquoi l'appelons-nous J^Toti'ê Pêr« f

\ R, Parce qu'il est le Créateur de toutes choses^

le Père de tous les hommes, et particulièrement

des bons Chrétieus.

D. Pourquoi ajoutons^nous: Quiètes auso Cieux^

Di<*u étant partout/

• R. Parce que nous regardons le Ciel comme
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étant d^iint manière spéciale le trône de la

gloire.

5 1.

D. Que demandoni*nou8 à Dieu par ces paro-*

e«, Que voire nom soit sanctifié î

R. Noua demandons que Dieu soit cohdu, lervt

et adoré de tout le monde, t^t que son nom soit

prononcé avec le plus grand respect* ^t

5 2.
'^

D. Que signifie cette demande, Qtte wtre
vè'gnê arrive^ ou Que votre Royaume noua

fimenn:e T ?^i

B. Nous demandons que Dieu règne dans nos

cœurs ioi-bas.par sa grâce, et^u'il i»ou8 fasse r^
gner éternellement avec lui dans sa gloire*

5 3.

' D. Que demandons^nouH par ces paroles,

Que votre volonté soit faite en la terre comme au
Cien

R. Nous demandons à Dieu la grâce de lui être

soan»i« tci^bas comme les Afiges et les Saints lui

dbéitsent dans te Ciel.

r P« Que prétendes-vous deniander lorsque

t
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4a

Vous dites h Dieu, Bonnez-noua aujaurd^Aui

notrepain de chaque jour^ ou notre pain fua-

Udien f

R. Nous prétendons lai demander, pour chaque

jour tous nos besoins de Tâme et du corps.

§ 5.
EU:-

D. Quel est le sens de cette demande, Par<har

nez^naue nos offenses ?

R. Nous demandons à Dieu qu'il noua accorcb

la rémission de nos péchés.

D. Pourquoi ajoutons^nous, ComMe noue pat-

donnons à ceux qui nous ont offensés ?

K. Nous consentons {lar là que Dieu nous refu«

•e le pardon si nous ne pa^k>nnons pas aUJC autres

les injures qu'ils nous ont faites.

V^:ï':i

6.

D. Quel est le sens de cette demande, Et ns
i»QUs induises point en tentation ?

R. C'est-à-dire : préservez^nous des tentatlonsi

ôu donnez-nous la force de les surmonter.

§7,.
:i.

' D. Qtie diemandonff-nous enfin par ces paroles :

Mais délivrez-nous du malt
B. Nous demandons qus EHcu nous délivre d»



44 LB PCTIT CAT&CH1SMB.

tou9 le» maux, principalement du péché et de la

mort éternelle.
,

ARTICLE IL

De la Salutation Angélique.

D. Pourquoi prions nous si souvent la Sainte

Vierge î

% Parce qu^elle est la plus puissante protectrice

que nous pui isions avoir au Ciel.

D. Est-il pt^rmis d'avoir autant de confiance eit

elle qu'en Jésu^î-Christ ! y .

R. Non
;
puisque Jésus-Christ est Dieu, et que

la Sainte Vierge ne l'est f^s.

D. OfTre-t-eJle no<} prières à Dieu immédiate-^

ment et par elle-même !
. i*:

R. Non : elle ne peut les offrir que par Jésus^

Christ, Médiateur établi entre Dieu et les hom-
«nés.

D. Par qu'elle prière l'Eglise tnvoque-t-elie plus

ordinairement la Sainte Vierge î

R. Par la Salutation Angélique, appelée aussi

^•âve Maria.
D. Récitez la Salutation Angélique.

R. En" Français. | En Latin.,

Je TOUS Salue, Marie,eto. p. 4. lÀTe, Maria, etc. p. 4.
'

D, Combien y a-t-il de parties dans la Satuta^

lion Angélique?

R. Jl j,eju^ trois,
, ,

M



LE J»ETiT CATécmSMË.

§ I

45

t). Quelle e«t la |)remiére partie de la Saltita-

tion Angélique f

fi. Ce sont les paroles par lesquelles l'Ange Oa^
bricil annonça à Marie le Mystère de l'incarnation i

Je vous salue, Marie pleine de grâce, le Seigneur

est avec vous.

§.2. '
.

,

0^ Quelle est la seconde partie de la l^alutation

Angélique ?

H. Ce sont les paroles de Sainte Elizabeth,lors^

qu'elle reçut la visite de la Sainte Vierge: Vous

# ftdk ^^^ àênie entre les femmes, et Jésus lefmit de vo$
• entrailles est bénu

pi Quelle est la troisième partie de la Si.lutn-'

tion Angélique 7

R. Ce sont les paroles ajoutés par la piété âea

Fidèles, et approuvées de T Eglise : Sainte Mat iè^

mère de Dieu, prieÈpour ru)us pécheurs, mainte-^

nantf et à l^heure de notre mort.

D. Pourquoi appeléz-voua Marie Mère Je

Dieu î
.

fi. Farce qu^etle a conçu et mis au irtonde Jé-
sas-Chrict, Fils de Dieu et seconde personne da
la Sainte Trinité.
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ARTICLE m.

Du ChapéltU

P. Qu*«il-ce que 1« Bosaire t

R. Le Rosaire ou Psautier de là Sainte Vierge,

^st une prière principatement composée de cent

citiquanie ^m Maria.

D. Comment se divise ie Rosaire t

R. Il ;8e divise en quinfee dizaines.

D. DjB quoi esWcomposée chaque dizaine !

R, b^un Patér JVoWcr ou JSToite Père et àt dix

Jtve, MartOy ou Je vous saltie^ Marity à quoi I^on

ajoute Giaria Pàtri^ ou Gl(4re wit auPère^ etc.|

page 10.

D. Qu'ést^ée que le Chapelet de la Sainte

Vierge ?

R. C'est le tiers du Rosaire ou cinq dizaines.

D. De quoi sont précédés les cinq ^^izaines du
Chapelet ?

R. Elles 66nt précédés du »rgne de la Croix,

de la récitation du Credo^ ou je crois en JDièUy de
Irbis .âvey Mérihj et d'un Cîoria PalrL
D. Pourquoi ces troiti .^vt, Maria,
R; Pour honorer lee rappprts de la Sainte

Vierge avete les trois pëirsonnet ()e la Sainte

tritMté.

D. Y a-t-il quelque vertu dans le nombre de
PiUer\ é*i^veo\x de Gtofià Patri dont l6 Chapelet
eaAémpoèé?
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H. Noo : le Chapelet tire toute 8a vettu des

excellentes prières qui te composent) et de la fer-

veur avec laquelle on les récite.

D. N'est-il pas inutile de répéter si souvent

les mêmes prières 7

R. Non : pourvu que le cœur soit d'aeeord

avec la bouche.

D. Quel avantage particulier trouvez-vous dans

le Chapelet ?

R. Il est d'un grand secours pour les per9on-«

nés qui ne savent pas lire.

D. Comment finit-on le Chapelet \

R. Par la prière, JSTous recouromf etc.> ou Sub*
tuum proxidium^ page 10.

CHAPITRE CINQUIEME.

ARtICLE. I;

Des extrciçes 4t la ttie chrétiem^*

D. Que doit faire un chrétien, tous les jours

de sa vie? ;*

R. S'il veut vivre saintementi U detiti tous leii

jours de sa vJe :

1. En s'eveillanl te matin, faire le aigne de la

Croix et dire : Mon DieUy je vous donne mon
fflf«r1

2. Après 8*étre habillé modestement, s^liiet-^

tre à genoux' et faire la ^nère du matin.
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3. Entendre la Messe, s'il le peut cbmttio»

tiément.

4. Vaquer aux occupations auxquelles son état

l'appelle*

i). Prendre ses repas avec sobriété et tenipé*-

rance, ayant soin d'y dire le Bénédicité et les

Grâces,/?. 11.

6. Assister les pauvres selon son moyen.

7. Faire l'examen de conscience et la prière du
soir, quand l^heure en est venue, et en famille au^*

tant qu'il se peut.

D. Comment doit-'^il sanctifier ses actions t

R. En lei> offrant à Dieu.

D. Que doit-il faire dans les peines et les con-
trariétés de la vie ?

R» Les soufirir avec' patience en expiation de
ses péchés^ et les unir aux souffrances de Jésus-
Christ.

. D. Comment doit-il se comporter dans les ten-

tations î

R. Se recommander à Dieu, et éviter les dis-^

cours et les objets qui pourraient l'entra}ner au
mal.

,

D. S'il craint d^être tombé 'datis le péché mor«

tel, que doitMl faire t

R. S'en humilier sur-le-champ, en demander
pardon à Dieu, et se Confesser aussitôt que pos-

sible. ' .. - .

D. Que doit-ci observer par rnpport aux 'divers

tissetiriens î



ÏJt KCTIT CATJCCHISlf^i 4^

R. CVst de n'en point prendre» à moins qu^il»

ne soient nécessaires et innoeens»

ARTICLE IL

D. Que doit faire unChrétien, les Fêtes et Di-

manches I

^ Il doit s'abstenir de toute œuvre servile, du
jeu, d'd voyages pour affaires temporelles j assis-

ter à la IVlesse de sa paroisse, aux Vêpres et ins-

truction» qui se font en ces jours»
.

1). Qu'est- il à propos de faire tous^ les mois ?

R. De confesser ses péchés, et oommunier se-

Fon l'avis de son confesseur.

JX Qu'est-ii bon de faire tous les ans?
R., Une jevue pl.Ms particulière 4e sa cons-

cience, pour se préparer à la Communion pa^-

D; Comment faut-il se comporter dans la ma-
Wieî .: . .

:

R. La recevoir avec beaucoup de résignation-^

à la volonté de Dieu, et, si elle devient dangereu-
se, se préparer chrétiennement à la mort.

IX Que doH faire celui qui voit qj^elqu^un âe
ses proches ou de ses amis dang.ereusément ma-
teOe/ .

' R. Il doit l?enga;j;er à mettre ordre à ses affaires»

et içe procurer l'assistance d'un pr^t^e, et la ré*^

ception. des derniers Sacremens..

D*
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CHAPITRE SIXIEME.

Des Sacremêuê»

D. Qu^est-ce qu'un Sacrement T

K. C'est un signe sensible institué par Noire-

Seigneur Jesus-Chsist pour nous banctiiîer\ '

D. Pourquoi dites-vous qu'un Sacrement est

un pigne sensible.

R. C'est un signe parce qu'il signifie la grâce

qu^il prodiiiten nous ; il e^t sensible parce qu'il

tombe sous nos sens.

D. Combien Jésus-Christ a-t-il institué de Sa-

cremeMs ?

R. Sept : le Bap^^me, la Confirmation, l'Eu-

charistie, la Pénitence, l'Extrôme-Onction, l'Ordre

et le Mariage.

D. Peut-on recevoir plusieurs fois les méines
Sacremens ?

R. Oui, excepté le Baptême, la Confirmation

«t l'Ordre.

• D. Quels sont les Sacremens q«ie l'on ne doit

recevoir qu'en état do grâce.

R. Totts : excepté le Baptême et la Péni^

tence.

• D. Qu'arriverait-il si l'on recevait les autres

Sacremens en état de péché mortel 1

R. On se rendrait coupable d'un sacrilège.

D. Qu'est-ce qu'un Sacrilège î

R. C^est la profanation d'une chose sainte
; plut

^^.
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la chose que l*on profane et sainte, plus le sacrilè-

ge est énorme,

ARTICEL I.

Du Baptême,

* D. Qu^est-ce que le Baptême 7

R. C'est un sacrement qui efface le péché ori-

ginel, nous fait Chrétiens et enfans de Dieu et de

l'Eglise.

D. Toute personne peut-elle donner le Bap-
tême f

R. Oui, dans le cas de nécessité seulement*
* D. Quelle est la manière de baptiser ? .^ v

R' On verse de l'eau naturelle 8ur la tète de
la personne que l'on baptise, en disant : Je te^

baptise^ au nom du Père, et du Fils^ et du Saint*

£»prit.

ARTICLE It

^ De la Confirmation.

* D.
.
Qu'est-ce que la Confirmation ?

R. C'est un Sacrement qui donne le Saint-Es-

prit ayec l'abondance de ses grâces.
* D. Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?

Ë. C'est la troisième perE^onne de la Sainte

Trinité, (a), - ;'^

-—~-~~^^—^-^—
I r^n— «r-r i

'

i _. _ ^..i.-^^ . - m *^

(o) Le reste de ce Chapitre ne doit être lexigé que det

«nfaiif qui le ]^réptrent prochainemoot à la Confirmation.

il
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• p. P^urQMoi A0U9 e^t'ti donné danç la couGr^

mation l

R. Pour nous rendre parfaits Chrétiens.

* D, Comment la fionfirmation nous rend«elld

parfaits Chrétiens ?

R. En nous donnaitt la force de confesser

Jésus-Christ

•p. Qu'est-ce que Confesser Jésîis-Christ'?

H» Ç^est se déclarer hautement pour lui et pour
les maximes saintes qu'ii nous a enseignée^.

*D. Jésus^^Ghrifrt exige 4*4 queJ90U8,nous 4é*
clarions de la sorte 1

R; Oui, puisqu'il dit dans I^Evangiîe qia'«u jour

du jugement il confessera devant son iPère céleste

ceux qui l'auront coniessé devant les hommes»
et qu'il roirgira de ceœc qui auront Tomgt de lui et

ft6 èa doctrine.

D. Par qui est administré la Confirmation f
R. Par l'Evoque,

D' Quelles cérémonies emploie-t-il poui confé*

rer ce Sacrement 1

R* Il prie pour ceux qu'il confirme, leur impose

les mains, et leur fait une onctiop sur le front, eii for-

me de ioroix avec le Saint Ciiréme.

D. Que signifie l'imposition des main^de l'£v

vêque sur ceux qu'il confirnçie 1
^^'

R« £llé signifie que lé Saint-Esprit vient repor

8er dans l'âme de ceux qui reçoivent ce Sacrement
avço dç boiinÇB dispositions.
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D. Qu'est-cô qœ le Siitti Chrême t

R. C'est un composé d'huile et de baumes eon<>

sacré par 1'£vèqùe^ le Jelidi Sainte

D. N'y a-t-il pas quelqu*autre cérémonie dans

l'administration de ce sacrement i

fi. Oui, l'I^vêque donne un léger soufflet à ceux
qu'il confirme^ en diâtfni ; ip^ lapais^ sint avec

tous,
,

i>. Pourquoi donne-l-it ce f^ouflet f

Rr PdQr noua ai^FPndre 1^ entourer pitieinM<r

mfent, à l'exemple de Jéeus-^cWiaty, toute» sorte*

d'injures,

* D. %selles diepositiolts Êiut^ll apporter à la

Confirmation 1

B* U fttàt f ^lypdrlér î 1 **
* La drtnn^IftMincQ

des mystères de la religion : 2 <=^
• L'état ée fficé

sanctifiante : 3^ ^ . ^6 gràildl dééir de'reeev^tmr le

Sairtt-Esprit. ^

1). Ëât-ce offenser Ùléu que de hé patf recevoir

la confirmation t
'

H. Oui, si c^est |^ar négligence»! par mé|»ri8^ ou
par attachement au péché.

• D. Y a-t-il quelque motif particulier de rece-
voir dignement la Confirmation 7

R* Oui^, eVst qu'oik jM la reçoit qif*ufne â»iilel

forèd^n^ifa Vie.
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f

h.

ARTICLE III.

De VEucharislie (o).

§1.
•

yî)e ^Eucharistie en général

* D. Qu'est-ce que l'Eucharistiei î

R. C'est un sacrement qui contient réellement

et eh vérilé le corps, le sang, l'âme et la divinité

de notre Seigneur Jésus-Christ, sous les apparen*

ces du pain et du vin.
* D. Parquelles pfaî' "Ts je faille Sacrement de

l'Eucharistie?

R. Parles! paroles de la consécration que le

Prêtre prononce.
* D. Quel est l'effet de ces paroles t

R. Parles paroles de la consécration, le pain

est changé au vrai corps, et le vin au vrai sang de

Jésu:)*Christ.

D. Comment appe11e-t*on ce changement!
R. On l'appelle JfràitffitManfia/tan, c'est-à-^Tire

changement d'une substance en une autre.

(a) On % |>Iacé ici l'Eucharistie pour conierTer l'orde
quelles Sacremens lierinent entre eux, tant prétendre gê-
ner la liberté des Catéchistes qui atméraiént mieux faire

lirécéder la Pénitence.

\
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* D. Ne reste-t-il rien du pain et du vin après ia

consécration ?

R. Non, il n'en reste que les espèces ou appa-

rences*

D. QTu'entendez-vous par les espèces ou appa-

rences?
,,^

R. J'entends ce qui peut tomber sous nos sens,

comme la figure, la couleur et le goût.

D. N^y a-t-il que le corps de Jésus-Christ sous

les espèces du pain î

R. 11 y a aussi son sang, son ftme, sa divi-

nité, en un mot, toute la personne de lésus-

Christ.

* D. Et sous les espèces du vin î

R. Jésus-Christ y est aussi tout entier.

• D Quand l'hostie est partagée, sous quelle

partie est Jésus-Ghrist/ "^

R. Il est tout entier en chaque paftie.

' D. Celui qui ne reçoit qu'une partie de Phostie,

ou qui ne reçoit qu'une espèce, reçoit-il Jésus-
Christ tout entier?

R. Oui, parce que Jésus-Christ est tout entier

f;ou8 chaque espèce, et sous chaque partie des
espèces.

• D Faut-il adorer le corps et le sang de Jésus^

,

Christ dans l'Ëucraristie.?

R. Oui, sans aucun doute, parée que ce corps
et ce sang sont iBséparablemsat unis à ta Di-
vinitéV

t ) t
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De la Mes9e,'

• D. Oi3 se fait le Sacrement de rÈacharislre !

P.. Il se tait ii !a Sainte Messe.

^ D. Qu'est-ce que la Messe ?

K. C'est lWnndedu<sorpsét du sang de Jésus-

Christ faite à ï)i^n par le Prêtre.

D. De quoi faut-il piincipaleméht s'occuper

pendant la Messe î

R. Il faut y offrir Jésws-Christ à la Sainte Tri-

nité, dans les intentions pour lesquelles il s'offre

lui-même.

D. Quelles sont ces intentions t

R. Les voici: 1*^ . Adorer Dieu ; 2® . Apaiser

s:i colère ;
3^ . Lui demander ses grâces ;

4*^ . Le
remercier <le tous ses bietifaits.

D. Comment à l'aide de ces quatre points,

peut-on assister à la Messo avec fruit ?

R. On peut, 1<^ . depuis,le commencement de

la Messe jusqu'à l'Evangile, adorer Dieu et s'a-

néantir devant lui. 2^ . Depuis l'Evangile jusqu'à

l'Elévation, appaiser sa colère en s'humiliant de

ses péchés. 3® . Depuis l'Elévation à la Com-
munion, lût demander ses grâces. 4^ . Jbe la Com-
munier à la tin de !a Messe, le l'etnérciér de tous

les bienfaits qu'on a reçus de lui. Cette méthode
est particulièrement recommandée àox personnes
qui ne savent t>as lire.
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De la communion»

* D. Qu'est-ce que communier t

R. C'est recevoir le Sacerement de l'Ëuclia-»

rislie.

D. En quelles occasions est*on obligé de com-
munier t

R. £n tro?s occasions principales : 1 ^. Lors-^

qu'après avoir atteint l'âge de discrétion, on est

suffisamment préparé» au jugement des prêtres»

2^ : Tous le^ âhSy à PÀqueiSf selon te quatrième

Comidandement de l'£gUse. 3^ • Quand on est

en danger de mort.
* D. Quelles dispositions de Tâme faut-il appor-

ter à la Saitrte Communion ?

R. La première etst d'être el^ét^t de grâce. La-

seconde est un grand désir tle recevoir Notre Sei'-'

gneur Jésus-Christ,
* D. Qu'appe!ez-vou9 être en état de grftcé î

R* C'est n'avoir la conscience chargée d'attCaH"

péché mottek
* D. Celui qui communierait en péché morte 1^

recevrait-il véritablement Jésus- Christ î

R. Out^ mais if profanerait sou c^rpâ et èon
sang.

D. Doit-on aussi apporter d la communkm quel-
queé dispositions dit corps t

R. Oui, il faut, 10 . ^tre proprement èl lÉw-
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desteinent vè(u« 2. n'avoir ni bu ni nnangé,

depuis minuit, excepté pour la Communion en

Viatique.

D. Peut-on communier hors le temps de la

Messe î

R. On ne le doit pas faire sans quelque raison.

D. De quoi faut-il s'occuper pendant la Mesîie

oît l'on doit communier ?

R. Des sentimens exprimés dans la prière sui-

vante, que les personne» ne sachant pas lire peu-
vent répéter plusieurs fois.

§-

Prière avantia Communion^

^* Divin Jé»us ! puisque je ne vous voie pas des
** yeux du corps, je croîs que c'est vous même qui

^' allez vous donner à moi dans la Sainte Commu-^
** nion. Hélas ? Je^uis extrêmement indigne d'une
^< telle faveur, après vous avoir tant de fois désho-
<* noré. Mais votre bonté infinie dompte mon cœur
•* rebelle, me fait gémir de men péchés, me rem-
*< plit d'amour pour vous et du plus Tardent désir de
** vous recevoir. Venez donc, Sauveur du monde :

'< purifiez mon àmé de toutes ses tâches, et éta-

*< blissez-y votre régne pour toujours."

D. Que faut* il faire après avoir communié?
R. II faut faire l'action de gr&ces, qui doit durer

au moins un quart d'heure.

D. En quoi consiste cette sction de grtlces ?

R. Elle consiste principalement à reinercier

^>2î:-:--

k !« ' ^ * ""N.
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Notre Seigneur de s^être donné à nous, et à noui

ofTrij^ à lui sans réserve.

Ceux qui ne savent pas lire peuvent employer

le temps de l'action de grâces à répéter la prière

suivante :

Prière après la Communion.

^< Il est donc vrai, Rédempteur des hommes^que
*< vous habitez en moi, et que je suis eo posses-
*< sion de votre 'corps, de votre sang, de votre âme
" et de votre divinité. Recevez, ô mon Dieu, les

« adorations profonde que j'unis à celles que les

*< Anges et les Bienheureux vous rendent dans le

<< Ciel. quel amour, quels remercimens pourront
<* jamais répondre à la faveur que vous m'avez
« faite! Acceptez, Divin Jésus, l'oflrande de tout ce
" que j'ai et de tout ce que je suis, disposez-en
*^ selon votre bon pVaîsir, et accordez-moi la grâce
" de ne jamais voua déplaire."

D. Que faut-il penser de ceux qui, sans action

dé grâcf «*, sortent del'égîise presque aussitôt après
avoir communié î

R. *îl faut penser qu'ils sont malades ou appelés
pour quelque pressant devoir de religion ou de
charité , sans cela ils se rendraient coupables d'une
grande irrévérence.

D. Comment doit-on passer la journée dans la
quelle on a eu le bonheur de communier ?

R. On doit la passer dans le recueîîîemenn
élever souvent son cœur à Dieu, faire, s'il est
possibie, une visite au Saint Sacrement dans
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Vàprètf^dinét'', et Éù rû\i(ié\et évéô snimif et

reconnaissance la f&veur qu'on a riéftite iie jélàit'^

IL

ARTICLE IV.

De la Pénittncë,

tt Qu'est-ce qtie la I^énitence X

fi. C'est un Sacrement qÀî ifèmet les p^cbéi

commis après le Baptême*
D. Où reçoît->on b Sacrement de Pénï-^

lençe ?

È. Oh le reçoit dans lié lieu où Poti se cor*
fessé ; c'est-à-dire ordinairement au oonfé^

Biohnal.

0. Que faut-il faire pour recevoir le Sacrement

dé Pénitence T

R. îl faut Confesser avec douleur tous ses

péchés à un prêtre approuvé) et en demander
pardon à Bieu^ datns là résolution de saÔs-

laire. ^
".

il- ..

î>% VAbsolution.

p..Rèçoit-oh le Sacrement de Pénitence toiitel

les fois que l'on va à confesse !

R. Non, mais seulement lorsque te Prêtre

donne l'absolutioB»
'
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D. Qu'eet-cè que Tabsolution ?

R. C'est le pardon des péchés*, accordé par 1»

Prêtre, au nom de Jésus-Christ.

D. £flt-ce que les Prêtres ne pardonnent

pas les péchés toutes les fois qu'on se eon-

iâsse.

H. Non : ils jugent quelquefois nécessaires d^
différer le psrdon ou I^absolution; pour s^assurer

d«)s dispositions des pénitens.

D. Que doUiaire un pénitent, quand lAionfes^

«eur lui diiTére l'absolution î

H. l\ doit se soumettre 4]ce 4é^ av,ex^ .buiuilité»

en éloigner la cause, et se mieuK préparer pom
un^ autre foi9«

# § 2.

De la Confession.

D. Qu'est-ce qne la Confession ?
B. C'est une dédaration que l^iwi fo\i de se»

péchés i un Prêtre, poiur en recev<Hr i'abs.olii^
tion.

A Quelles qualités 4oi^ avqw cette déeli^-a-
tion.

^% Ellç doit être hwnbfe» slucière et en-
tière.

D. Enquoi oonçîste rhumilité de HCoa-

R. EHe condste à déclarer ses péchés avec iWie
fpandè confusion d'avoir ofiensé Dlieu.



0a LB PETIT CATECIliSfilE^

D. En quoi consiste la sincérité de la Con-
feâflion?

R. A déclarer ses péchés sinaplement,tel qu'on

les connaît, sans exagération ni excuse*

D. £n quoi consiste Pintégrité de la Confei-

sion ?

R. Elle consiste i déclarer tous les péchés mor-

tels que Ton a commis, autant qu'on peut s'en

Bouvenil après un sérieux examen.

D. Faut-il aussi déclarer le nombre de fois que
l'on a commis chaque péché ?

R. Oui.

D. Ne serait-ce pas assez de dire, j'ai com-
mis ce péché souvent, quelquefois, plusieurs

fois, etc. %r

R. Non : cette sorte de Confession ne serait pas

entière.

D. Faut-il aussi déclarer lea circonstances de

ses péchés ?

R. Oui, quand elles changent l'espèce du pé-

ché, ou qu'elles en aggravent notablement la

malice.

\y. Donnez un exemple d'une circonstance qui

change l'espèce du péché 1

R. Avoir volé un vase sacré, n'est pas simple-

ment un vol, mais encore un sacrilège.

D. Donnez un exemple d'une circonstance qui

aggrave notablement la malice du péché ?

R. Si j'ai dit du mal de mon prochain ^r
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vengeance, mon péché est plus grave que que ii

c'était par une eimple envie de parler.

* D. Seraiticeun grand mal de cacher à confes-

se un péché mortel, ou quelque circonstance mor-

telle d'un péché ?

R. Oui, ce serait faire und confession nulle et

sacrilège.

« D. A quoi serait obligée une personne qui au-

rait fait une telle Gonfet^sion ?

R* A la recommencer, et à accuser en particu-

lier le crime qu'elle aurait commis en cachant ce

péché ou cette circonstance.
* D. Et si Ton oub'iait dans «^a confession un

péché mortel ou une circonstance grave, faute

de s'être suffisamment examiné, serait-on cou-
pable/

R. Oui| on le serait.

§ 3.

De VExamen de Conscience.

D. Gomment faut-il se préparer à l'examen de
sa conscience?

R. Par les sentimens exprimés dans la prière
suivante, rédigée pour les personnes qui ne savent
pas lire.

il \n
^^^^^^ ^^^^ rExamen de conscience,

'J^y^ici tendu à vos pieds, 6 mon Dieu ! pour
voti8décIarer,dansla personne de votre ministre,
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^ tans les péchés dont je suis coupable. AccordeaL*
<* moi la grâce de les connaître et de les confesser

<< tous avec sinoérité, et de les détester de tout

** mou cœur.**

• p. Comment faut-il s^examiner t

R. En se rappelantses pensées^ ses paroles, ses

actions et ses omissions.
' D. Gomment peut^on connaître si Ton a ofiensé

Dieu par ses pensés, ses paroles, ses actions ou
ses omissions i

R. Eu les confrontant avec les Commandemens
de Dieu et de l'Eglîse, pour voir en quoi elle y
sont conformes où opposées.

D. Donnez-en des exemples.

R. Par exemple, en méprisant mes parens je

pèche par pensée contre le quatrième Commfin-
demant de Dieu : en tenant des discours déshon-
nêtes, je pèche par parole cjanire le sixième : ei^

prenant le bien d'autrui, je pèche par action contre

le cinquième ; en manquant la Messe un jourd'o

bligation, je pèche par omission contre le second

Commendement de l'Eglise.

D. Faut'il s'examiner encore sur quelques au^
très points |

R. Oui, il est à propos de s'examiner encç^e
sur les péchés capitaux, sur ses habitudes et pas-
sions dominantes, suf les devoirs de spa^état^ sur

les personnes qu'on a fnéquent,ée8, et les lieux où;

ronaété.

•*»>,

•x.
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p. Combien faut-il mettre de tcropi à Text-

taen de la consciertcé avant la confession T

R. Le temps qu'on mettrait raisonnablement à

préparer une affaire dMmpôrtahcé.
'^

D. Par où faut-il finir son examen de coni-

ciencet .. •;

R. Par un acte de Contrition.

D. Faites un acte de Contrition

.

R. Mon Dieu, fai un extrême regret, elé.,

§4.

De la donfemont

"i

">

D; Suffit-il de déclarer aea péchés ait Prêtre

pour qu'ils soient pardonnes 1

R. Non : il faut de plus et nécessairement en

avoir la contrition.
'

* D. Qu'est-ce que la Contrition î

R. C'est une douleur et on regret d'avdr

offensé Dieu, avec la résolution de ne plus t'ofr-

fenser,

D. Pour croire qu'on a cette douleur, suAt-il

d'avoir bien articulé un ou plusieurs actes de
Contrition ?

R. Non : il faut que la contrition soit dap^ la

e^uri car elle doit être intérieure.

D. Pouvons nous par nos propres forces co|i-

cevoir cette douleur ?
'

R. Non : elle est un don de Dieu, qu'il fs|il
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1 ;

j

lui demander humblement, et qui no peut venir

0* Si Ton était affligé d'avoir ofTensé Diev, à

eausé du déshonneur ou de la p^rte temporelle i)ui

en a été la suite, aurait-on une Contrition suffi-

sante 7

K. Non : ce serait une douleur tout ^humaiRe,

au lieu que la Contrition pour nous mériter le par-

don de nos péchés, doit nous être surnaturelle,

D. Sur quel motifs doit donc être appuyée notre

Contrition 7

R. Les voici : t ^ • La bonté infinie de Dieu

Sue nous avons offensé. 2 ^ . Les bienfaits de

^ieu envers nous, et notre ingratitude. 3 ® ; La
passion et la mort de Jésus-Christ dont nos péchés

sont la cause. 4 ® . L'enfer que nous avons mérité

et le Paradis que nous avons perdu.

D. La douleur d'avoir offensé Dieu doit-ell^

être bien grande 1

R. Le péché étant le plus grand de tous les

maux, il faut que la douleur de l'avoir commis soit

aussi la plus grande de toutes les douleurs. Voilà

pourquoi la Contrition doit être souveraine,

D. Pourrait-on obtenir le pardon, en ne détes-

tant qu'une partie de ses péchés mortels t

R. Non
;
parce que la contrition doit être uni-

Msetlè,

D. L^ résolution de ne plus offenser Dieu
' icit-elle être prise seulement potir un temps

1
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iui venir

Dieu, à

drelle ^ui

9n BUffi-

iiumaine,

er le par-

lurelle,

fée notre

de Dieu

nfaits de
30. La
18 péchés

ns mérité

doÂt-elId

tous les

mniis soit

•s. Voilà

te, ,

ne détei-

t

être Ioni-

ser Dieu

m temps

lifll^Â, comme pour quelques jours ou pour quel-

qaet aeniiairiesî

R..Kon: elle doit-^tre prise pour toujours^ >

§ 5.

Exercice pour la Conftisian,

D« Quand le moment de se confesser est arrivé

que faut-il ^iret ^*

. R« Il faut s'aller mettre à genoux auprès d«
confesseur, de manière à ne point le regarder

eo face, faire sur soi le signe de la croix, el

En Français ou en Latin.

Mon Pèroj bénissez

moi parce que j'ai péché.

Je me confesse à Dieu
etc. page 5.

Jusqu'à par ma faute

Benedic mihi, Pater,

quia peccavi.

Confiteor Deoy elc.,

page 5.

Jusqu'à meâ ,eu|pâ.

D. Que fait-on ei^suite /

R. On dit combien il va de tempe quer Pon
n'a été à confesse, si l'on a reçu l'absolution

la dernière fois, et si Ton a accompli la péni-

tence imposée
;

puis on commence sa confes-

article : Je vCaceuH 4tf

tic
laque

-D. L'aceuntion^etpéchée étant Anie» que

iaut-il dire 7
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R. Il fBiat dire: <^ Je m'accuaei de plus, de

<< bien d'autres péchés que je ne connais pas, et

« d6<:^ux de toute ma yie
; j'en denmnde à.DliBtt

«< pardon, et à vou8| mon Père, la Pénitence, et

« Tabsolution."

D. Comment faut-il rçcçyQirvl?*9vîs du con-

fesseur ?
' .» * ^ >,

R. Il faut les recevoir avec beaucot^ 4^

respect, de désir de les mettre en pratique,

el se .soumettre à la pénitence qu'il impose,

puis achever le Confiteor pand il ^n donne le

signal/-
"''''^ ^"^ '

'"''^

£n Français.

Par mafautes etc.

En Latin.

Meâculpâf eic.

D. Si le confesseur juge à propos d'accorder

l'absolution que faut-il faire ?

R. Il fiiut, pendant qu'il la donne, renouve-
ler son Acte de Contrition ; puis se retirer à l'é-

cart ; veooercier Diea de là grâce que Pon vient

de recevoir, et faire sa pénitence aussitôt qiie pos-

sible.. „ ^-î :; r . .
f

. '.
, .,

D. En quels termes faut-il remercier Dieu,
après avoir reçu l^bsolution?

R. Ceux qui ne savent pas lire, peuvent le faire

par la prière suivante, et la répéter autant de fôis

qu'il leur plaira.
*

'j

i.
''**-.

'h
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nJ^'H h:̂^ Prières aprhja confemon,
^

** Je ilëfl&iftttfuÉ'Votre ennemi,^ Dieu! Par
<< la vertu du Sacrement que je viena de recevoir,

<< vous avez gu^ri les plaies de mon âme; vous m'a- <

» vez reçu eu grâce ; vous avez fait revivre le

<< mérite de mes bonnes œuvres qui étaient mortes
<< par le péché | vous avez changé en une peine
<' temporelle, la peine éternelle qui était due à mes
<< iniquités. Accordez-moi, 6 mon Dieu ! le don
<< de la persévérance dans votre service. Ahl^
*< plutôt mourir mille fois que de vous abandonner' '

•< denonveau.^' '

^mi
De la Satisfaction»

.;,A

•1-

ùi

* D. Qv^est-ce que la Satisfaction t

R. C'est une réparation qu'on doit à Dieu et au
prochain, pour Pinjure ou lé tort qu'on leur a fait

par le péché ?

D. Gemment peutron satisfaire ji Dieu t

R. On satisfait à Dieu, 1. par les peines et les

afflictions ^e la, vie, quand on les accepte «vec

soumission et patience. 2. Par la pratiqua des

œuvres satisfaçtoireSi qi^i sont le jeùne^ l'àpmôfte

et la prière. 3. Ct principalement pi|r l'ace0mptis-

sèment fidèle de la péhitenèe que le cô^iifësfieiir^

imposf.
, , , -^ . r

,!.' .',/

D. Pouvons-nous pùr nou6-inÇn|ièB isàlijéfàire' i^

.

la justice divine?
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u

R. Non ; il n'y a qoe Jégut-Christ, notre ion*

rerain médiateur, ,
qui puisse donner du mérite i

nos satisfaiitions, en les offrant li^-méme f Dieu

son père.

D. Comment satisfaitron au prochain ?

R. En réparant le tort qu'on lui a fait dans sa

personne, ses biens ou son honneur.

D. Qu'appelle-t-on /w/tt/^'Énccî

R4 Ce sont des grâces que l'Eglise accordé i

ses enfans pour la rémission des peines temporel-

les dues à leurs p0chéa«

D. Que faut-il faire potsr gagner une Indul-

gence ?

R. Il faut être en état de grâce, et accom()lirà

la lettre les conditions auxquelles le Pape ou VE-

véque l*a accordée.

:V ARTICLE V/

Dé PExtrëme-OncHàn^

* D. Qu'est-ce que l'Extréme-Ont^tion f

R, C'est un Sacrement institué pourleeoula-

gement spirituel et corporel des malades.
D. En quel temps faut-U recevoir l'Extrême*

Onction t
)

R. Quand on est en d»pg9i de mort, saiii at--

tendre à l'extrémité.

'^ï:*
^V!^
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ARTICLE VL

De V Ordre.

,
• D. Qu'est-ce que l'Ordre î

R. C'est un Sacrement qui donne le pouvoir

de faire les fonctions Ecclésiastiques, et la grftea

de les faire difnemeot.

ARTICLE VII.

V Du Mariage,

* D. Qu'est-ce que le Mariage? '

R. C'est un Sacrement qui sanctifie ''allii^nce

de l'homme et de la femme.
D. A quoi s'exposent ceujt qui se marient en

péché mortel ?

R. Outre la profanation du Sacrement, dont

ils 89 rendent coupables, ils s'exposent encore à

attirer sur eux et sur leurs enfans la malédiction

de Dieu* \

FIK.
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JEUNES D'OBLIGATION.

Têh qu^tla doivent être observés éPaprès VinduU^
acajrdê au diocèse de Québecpar JV*. S, P, le

Pape Grégaire XVI. le 7 Juillet 1844». (1)

1
^

, hm: i^aatre-tempi (ou)
,

Lea prcuiiars mercredi, Tenoredi et samedi,

après le 1er dimanche du Carême,

^
apj'ès la fête de la Pentecôte, .

ap'ès le 14 septembre,

ufkèê ]» 13 décembre ou après iC" 3me dimanche
de PAvent.

^ ^^
• Le carême tout entier, eicepté les dimi^nches*

3® . Tous les mercredis et rendredis de l'Avent.

4 ^ . Les vigiles de Noël, de la Pentecôte, des apôtres

St. Pierre et St. Paul, de l'Assomption et de la Toussaint.

N. B. Lorsqu'uiie de ce^ vijHles t^rrive le dimanche, le

jeûne s'obaenre le samedi précèdent.

LES JOURS MÂtGRËS OU D'ABSTINENCE.
./

( ly jyaprés le mime induit*

i ^ . t'ous les jours Ae^ Qluatre-temps de l'année.
2o. Tous les vendredis de l'année, eieepté celui où

lombirajlt la fête de Noël
3 o . Les joura des vigiles où l'on observe le jeûne.

^ 4^ , Le mercre(^ des Cendres et les trois jours suivans.

6^. Tous lèa miercredls, vendredis et samedis des cinq

premières semaines de Carême.
^( 6*' . Le dhnaDcbe des ftamauz et les six joura de la

semaine-sainte.

7 o . Tous les mereredis et vendredis dé l'Avent.

N. B. Les jours de semaine de Carême où il y a dis<-

peneede l'abstinence, c'est-à-dire, les lundis, mardis et

jeudis des cinq premières semaines, on ne doit faire qu'un
seul repas en gras, et il n'est pas permit de Taira usage de

poisson dans ce repas.
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